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croire qi^'ilc^t r^réheoNiblç ; car «upposaot ,4:o|i|in0

le sava|)t fréla( eo coifviep^,t,.qtte Pline e( V^rro^i

sont de même seatimeot 8»ft U pÎQUde et U metcgf

gride, qu'ils regardeat comme éU)n( upe s^Ii9 #c

méqijB espçne , il faut nëces«air-eme&t 9 ou qo« PltDe

n'ait pas compris \q fastidiuti^ kominuin de Vaivon,

ou que ces mois propter ingr^vm virus soiùejQt fatt-

tifsy et qqe }e texte ait été corrompu; en voMsi la

preuve. . .,.» , '.• • '
.• '?(.. mI t,,,'^

i ••'.;jtO!.tr»,j^»"3i.a

Tous deux j.Varroa et PHoe» eoBvlenneot que fia

pintade et la rpeleagiide sout la mâme chose? fous*

dew^ s'accordent à dire qu'elles sont fort reol^^ïrohées

des Romains > qu'elles sont fort chères eu Italie, et

qu'elles font les délices des bonnes tables : mais^

YarroB prétend quViles ne sont «oeherobéies que par

les geos de bppoe ehére , profiter fmtidium homir'

num , c'est-à-dire , que pour piquer leur goût >«t le^

lenaettre en appétit; et Plioe veut qadllesiie soient

rares que prppter it^ratum virus f quel rap|>Qvt et

quelle conséquence !

Jjs plus savant des oommeatateurs (i) de iMine ,

que la mort nous a enlevédepuis peu de temps y diit

là-dessus, que ce oaturaliate a voult» nous &ire enteisr*

dre que la pintade étoit en soi-même un fortiiaçnu*»

vais ragoût, et qu'il u'élioit eu Y^igue que par la

fantaisie dépravée des^ Romains , qui chercb<Hcnt ,,

comme on fait eoeore aujourd'hui, à ranimer )evir-.go^

•^•J^K, .- «.^i

(i) Le pore Bardouia , Jësuite;.
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